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NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

et l'habite ru* d* Itl^pttal-S^iiWRMlL COM 
,£a(nt-lW. VMï Ti heures, M me lakra 

peujjunt <fi»* mon mut aormoft. Je rai ■ 
versé du vitiiol sur la visage ; je croyais, 
qu'il m* Ir mijuat, uu—1 j'ai voulu DM veo. 

Autour des Fraudes 
Electorales de Lille 

t'ME Il iTRE    Wi    M-    Al4i.    POTlC. 
SK.YATKl'It M.1 MB» 

M. Auguste' Polie, sénateur du Nord, a 
adressé au rédacteur en du* du journal 
« La. Dépècut », la lettre suivante : 

Hauboerdin, le 1er juta JW4. 
Monsieur le Rédacteur en Chef un 

la « Dépêche »s 
"Je viens de lire votre article d'titer sur tes 

fraudes électorales de U1V-. Vous y  feriee 
IIIM allusion, qui manque un peu do clarté, 
à la révision dos usies électorales dam ma 
commune. 

Précisons immédiatement. 
Nous avons la bonne Tortawe de posséder. 

Ici, depuis six ans, 4 côté du service muni- 
cipal régulier, un hireau électoral privé» 
«.H sous la direction de M oortm»"''' pro- 
cède rn |..rme»w*, d*ira bout a rVrtre J' 
l'année, nu contrôle des listes. 

Je ne sitis ou voue aver. .puisé les renvoi 
■nemestf que vous publies, maie ce no peut 
olrc | Cette source outil Mit «q ne, car re n'est 
nus 26 rauiatkma que M. Cordonnier a de- 
irsaidecs cette annéV : evet W. H demande, 
en effel, chaque année, avec soin, In radm- 
Uon de tons les électeurs qu'il ne connaît 
JM«, sauï a se désister quand des pietiftcn- 
lions sont produite*. .   _ 

Sur ce. noinfcre, il a dp la eerte nbuadeiMl 
59 protestulioni devin.* le Commiewor mu- 
■agJMt 

Il en restait 34. 
Il s'est désisté encore de 21 appelé a lau 

uVncc du Juge de paix. 
Sur |H 0 contestations qu'il mainteiien, 

dix «ni éU rejetées, et il * rêva*», après us 
minutieux examen, a (aire rayer trois élec- 
teurs, qui ©ni dectaré foriueileiueei opter 
pour d'autres communea. 

Je vieoa uV relire tes pièces de ces contes- 
tations. Je n'y ai vu nulle part le texte des 
«onclusious uue vous cites, ni même celui 
du jugement que vous donnez comme ol- 
Ikie). Je vous aeruis oblige de préciser 
quelle année o>» documents remontent. 

Le droit des électeurs qui ont été mainte- 
nus sur les liâtes a été lormelleiuenl établi 
Cl judiciairement consacre. 

En revanche, vous pourriez ajouter que 
nous avoue, de notre cdte, demandé et ob- 
tenu la radiation de quatre conaréganistes, 
en résidence ft l'étranger, qui «avaient ûU- 
eiui droit à iigurer ici, uux tenues de la loi 
de 1913. 

M. Cordonnier s'est opposé a leur radi 
lion. U a succombé. 11 sent pourvu en caa- 
sution. Vous oitez la juriaprudence tle la 
Cour de cassation, consacrant celle du juge 
de paix a» Roubaix ; vous oubliei de dure 
qu'elle n aussi consacré dans cette circons- 
tance celle du juge de paix dHaubourdin, 
identique. 

Par contre très Impartialement, ce magh- 
li-at a inscrit un séminariste qm juatillait 
des conditions renuiaes. et noua nous som 
nies bien gardés do chicaner sur ce |>oint. 

Voilà quelles sont eaoetflmenl les condi- 
tions dans lesquelles, sous le contrôle cons- 
tant de loue, et en pleine lumière, avec le 
KOuoi d'éviter Coûte méconnaissance des lois, 
s'est effectuer rhes nous ta révision 
listes éleotoralee. 

6i donc le cas d'Bnubonrdin peut légitl- 
nrem^nt venir sous votre plume, ce ne peut 
IMrr que pour dire A ceux de vos amie Es" 
Lille qui avaient la même charge, com- 
ment ils auraient du procéder r<wr élre pro. 
posés en exemiiken nu Heo d'assumer é> 
lourdes responsebilttés. 

IVeuillez agréer,   Momiptir  le   Rédart^-ir 
•n chef, mes sentiments 'rés distingués. 

Signé : POTIÉ. 

UN DRAME 
rue   de   Béthune 

Vu ne» Et rend» dm m Mt* * 
«ette Mnme, IWÉ8 il ne Ynftfvft point lu ■■ 
beiuetu mari. Ce Armer «Mail, en 0HM» 
rendu .-11. / M•«*. cm étmmmmrue d'rbM- 
bowlifc fvtu- m ieéfe auqper. Uu ducieur 

«ail aonArï JU«fi. «prt5 n*» Mal 
M. Datoogun «M> M *»r*afe On 
«rriulTirtemarit <nV » MH».lkHI. 0>Ml 
à la vrtrtoMRise. elle a Me maifAvo» a la 
4ispostUui àù la jutoUce. 

Les Fêtes Rosatiques 
Arrager>Cambié»icnnes 

au   28    «Juin   1014 

le Lu " Société des Rosnli d'Artois  ", 
«• Sooissé d'iMutgutton - dV Cambrui et 
iiiiMncipeiltlt; de cette ville, orgemsent «ne 
léte des roses, le ?8 juin tirocbuin, en l'hoi> 
îrowi du poète Auguste Dorrhain 

Mous   (fonueroii'i uHé-rietircnie.iit le 
gramme de   cette roanitestation    litUriure 
qui ssuiiouoe cuuuue devant être un grandi' 
eust'Ae. 

Voici ta cstftBoaiUon des tuliérenles corn- 

l'n'sidenis d'honneur : M. Nestor Copin, 
tn.trre de Cesnbret, cttevsher de la l>gn«n 
d'iionneur ; M G. Acrr-niHnt, pLéseienl de 
l'A**4émie d'Arrua, *ré<àdent honore ire de 
la tosieV des Roeali <1 Artois. 

#H-emrten«s : M. André T-ersan, avocat 4 
Arras, présMent de ta Société des Itmsati 
d'Arto* ; M. Moraad, ar^idt'nH, de le So- 
cifté TEmutation de CaniVai. 

Vioc-présideits : MM. Emile Lesi 
-«vocal à Arrue ; Arthur Gnilmnin, conseil- 
ler ■unicipaJ ne tlalBfcrui, vice^irés-*'nl 
de la "Onimiseion des Wtes ; le docteur 
(:■ ■ni-*. \ke-preeideM de la Société d'Emu- 
Inlion. 

fteci«taEres   :    M.    le «scieur DMIIIP: 
Oimhcei; M. Gondrv. prosseseur aa collège 
A Arre*. 

CfflnrrtrRskHi de 1a Presse 
Vi<^-pié8idenl !    M.  Lefefcvre    (Isdépen- 

•flsnn  ; WM   Boirtanger (Owirner);  Bruneel 
[Cri de Cambrai); Rotand A-  ('.Mtehol   li 
«lépendarfi', ;    rtevted <\\r Onmbrestennel 
ftaemie rbnaneipflteur et  Krho  du Peuple): 
Cotiert  fhftriApertdafrt):   Gtittlependie  (Petit 
Ombrésiean;   Mniresse (Rnianopateurt 

Tlhmlrat'mn : M. P^ul Maraelet, artiste 
|»irrtre a Cambrai. 

Cetnnit.Mton des aaeénag'-men* du NOM 
vanti Jsrdln ; 

\1«'e-|intajdenl  r M  Nicrt ; MM.  Ardhain, 
Vorfter. Basse; Oudmai», r^rand» .P. PetiÉ, 
tte Cfimbrai, 

''wmitinf) nMwleale : 
MM.   F   Derlcenix.   Devred,    Vraeee,    .ée 

rnmhrsl. 
Osnmtwtino îmemfre : 
MM   R..i,,fwt rie rsttehni, Cnviier.    OSnn- 

''■itne.    dsrtetir    DotHin.    t\<« leur    Debu. 
n-oiïne.    de Prwrori.   fo BniHssronn,    Sin- 
ger.  Vnititrres, de ('*mhrn-  ;    G   Derudder. 
A' Vsleniienne» ; R«vid. Froment.    Th-r<e. 
MM,  i>' f   Goribe.t. DulKiia. d'Arme :    A. 

■I «.ervnnte, arimbsrt et I-ebel, de 
s. -m Cri; Leoenrie. de 1. il lors 

'   <"' Ntnstnit  dse  Punaees : 
Vice^rssideni : M.  i   Reasnd ; MM   P 

pHsnnov.Osnir M/isann.Maireve   de CAm- 
Inei 

Ir   MM 
•"*esesB»i 4s C 

R"-l«.loo« ««M Pw«  ■ M.  !..  Cïrter. 

«u aaHii ft Beauchtrt. d'Arresw 

MervHUe. de reojfart de 

IN IEI.'NC orvn*ni BLESSE MOfiTEL* 
ItMIVI, lii\ UOUP DE OOlii*:\u. 

LE UE.\l>PftKb DG SUN AMsfr. 
Celle {ois encore, il noue taut conter un 

drame de la jalousie.. Hier après-midi, 
Ters 5 heures, un ieune «ivrer ^rutsseur 
a porté, rue de BeThime, en Tace d'un ci- 
néma ettué ft la hauteur de noF itireaua, on 
terrible cwip de couteau a le poitrine du 
beau-père de son aime, ttt voici dam quetlas 
ciroonstancos so dérouta, cette «cène tragi- 
que : 

Ils sVLiimt eeanae ft l'aatna 
Cluude Fournéer, laatear dta cri'no, rsl 

uu jeune honune de ~'U .un., ungiuuir*; du la 
Y ondée, où sa mère et sa sœur, uui est ins- 
titutrice, habitent ancoçe ou la paisible eeea 
I'.UIH- de amil.'i» Il i-Uiit arrivé n Lillo, il 
y a truie mois, et, de suite, avait trouvé du 
travail a l'usine Crépy, boulevard de la Mo- 
selle, où il était employé comme graisseur. 

La, une quinzoine de jours après son en- 
trée, il avait fuit la cocuuussenc» d'une 
jeune lilie, étinugcuse do son étui, 1Q nom 
méc Maria ftuncon, 20 ans, qui habitali 
alors, avec son be»iu-pére, le ateur Joseph 
Téta, marchand de quatre-sawons, 18* lur, 
rue SoUérlno. 

Une idyHe s'était dnn? éhmichée et, après 
une courte fréquentation, les deux jeunes 
gens s i-luKtit mis en ménage ; ils avaient 
ainsi loué une chambre. H, rue d'Aréole, 
et, pendant deux mois, t<"iir union n'avait 
été aucunement treuWée. bten que le jeane 
homme fui d'un caractère violent. Cepen- 
dant, il y a un maie, le. jeune fille avait 
brusquement quitté le logis, ft la suite d'une 
di-iCM.s-unn. mais, sa fuite n'avait pas éti 
de longue durée, eon beau-père lui uyunl 
ntor» conseille de reprendre la vie curomu 
ne avec son ami. 

Les deux jeunes gens avaient donc réin- 
tégré le nid, un moment ddearta, et il 
iivaient. ft nouveau, vécu des heures intimeB 
et paieiblos. 

Les  prélimiiMire!,  du  drame 
Cette nouvelle entente ne devait maloeu- 

ri'usemonl pas durer tongtemos. Ces rour-* 
derniers, en effet, samedi soir, pour préci- 
ser, la jeune tille disparaissait tu wup"i- 
lant le montant d-- la quin»eine de son 
ami. Ce devait être lu le mutif du draine qui 
so dérouta hier apr^e-mid', rur lu tk-Uiune. 

Quelque peu jaloux, le jeune ouvrier con- 
çut, do ce dopait, une vive haine pour celle 
qu'il avait aimée Ainsi, pendant toute la 
journée de- dimanche et de lundi, U erra ft 
travers ta ville, fuiaanl, de ci de le, de cour 
tee «hiliens dans des estamineta. 

MUT matin, l'iwnrit lourmonié par une 
idée fixe, il se rendit au domicile du beuu- 
1ère de son amie. La, on lui a|>prit que ueite 
dermerc avait fait une courte apparition, 
dons la mntiaée, et qusUe était purtie en 
euitc en coiinwignie dune locntoiiv. Celle 
nouvelle ne fit qn'migrnenter sa co 
pressentant que ea eMesraaae voulait 
uiif vie plus libre et peut-être bien plus 
jo\-euse, H se r»ndit cb.-iî lui. où U s'empara 
d'un tong couteau de enMne Su résotuiion 
était pri«o : il «liait frapper celle qui l'avait 
«tHiudonné... 

Ainsi nrmé. il porcourut les rues du Cei> 
tre. et. vers quatre lieurea et demie. Il ae 
rtndit rue (te Réthune, en Tace d'un cinéma 
où « e'était souvenles fois rendu avec eon 
amie   Rt patiemment, il attendit.. 

III terrible eoaa de eoeteaa 
La repréeenlution Lenninee, les j oïl >s du 

ciMvma, qui. nous l'avons dit cl tttaé en 
fece de nos bureaux, s'ouvrit, Luisannt pui- 
sage « lu funle1É>s specluteuni. 

Soudain, Claude Fournier aperçut Maria 
Rmu.on qui aurtuit de l'élu'ilwement en 
compagnie de son beuu-père, JoeAi>li l\ lu 
Alors, il s'approcha du txjuute et, sadres- 
sunl à eetlfl qui avait fui, il lut dit : ■ Que 
veux-tu fuire, espèce de petite r... ; rends- 
iiiui iiMMi urgent, ou je te tue 1 » 

Voyant cette attitude- agre*eri\e  de l'ami 
de   aa    belle-fille,  Joseph Télu   inlervint 
«  Passe* votre  chemin,  ma  tille ne  vous 
doit rien, dil-il- » 

Qatla inUrvention 4.'-chatrta la colèr 
Claude Fournier, qui, voyant l'uuge. sortit 
son long couteau, et, en nn (ie^e bnisqu<<, 
flifim-.a 1-tP l.illie dam la |Nritliui< de sou ni 
lerlocuteur- f>Jui-ci, inorteltomcnt ulleint 
I' Ml  un en <'l lunuaBB sur lit diuiMM^e. 

Kl, p. ndaie ipi- sa rkMna |«iuVnl abon- 
dainineiil le ssug, H i|ue di'jè de« passant: 
«euiprwis.lient HUpn'w d'elle, Claude Four- 
mer, mi baux- »|iutsé^ liés tranquillement. 
p#r*Miil mil i lu-uiiii 

Maie des témoins de- la scène se préci 
ttiwtil >iu lut et I arrêt,m ni uvuliL qu'il n 
pu luire un iiKHivenacnl. 

la   féale  lynche  le   ertmlnel 
Des iigfnU i*t,-niiit (rcrounis aux nis des 

pi-oiiKiieuj». t-i dv U Épi lil'e . ils allaient 
wenii.i-ivi o- Cluudt- h'ouniit-i, luraaaa. 
ft tuup, ta loaie, qui s ét.vt  loruaie en t'es- 
pace d un inslunt sur ]rs ln-ux du dnuiev - 
précipita sur le jeune  criminel i-l lui port 
ioree «.iips de poinB et de pied. Ft. enrlei 
Mans  lukbi'i'vaiiuiin de stigtsris de ville. 
eusaU été -laaum'iH; pur les  pasMiiiâs iiuh- 
gués. Neaiuotiin*, cV«t ta fignr,- meurtri 
ipi il  fut  conduit,  iivm'  peine,  eu poste'de 
I -ri-. -- du 1er arrondisse.nenl. 

L'état 4e la vleghtie 
Kl pendant que la foule inumrf'slait à l.i 

euito du jeune vannen.des agenlr* rasfvaéenl 
Juaeuti lélu, le Iransporlatciat eu |H*le ien- 
tral. Lft, ua docteur vint prodiguer des soute 
au' ipi.rilMiureitx qui n'avait pas replia cou- 
r.aissanre. Le praticien semploya dote è 
panser ta large blessure, d ou ié sang sVÎ 
ebappaH a flois gl. oatu ueaugtie terminée, 
pronostiipia une nekaraHua du pouuntn droit 
cjt» gravi',  'm Ig sait, et qui néo 

N-I \-iiiNi.n iliiriirgKsle. 
I ne voilure d umluihince vint alors rher- 

rhHt J.aaa>h lais BOUT le oanduuw à l'hôpi- 
tal Saint-Sauveur, où il fut arimu d'urgence. 

A I heure où uoua éerivi>ns ses bgnue, k 
ueJaetireiis eat entre dans le outna. 

("Jaiide Fournier mm déféré au Parquet, 
niiuourd'hui daivs ta malinee. M. (softert, 
upi* d matrurljun, a été chargé de cette <4- 
anV. 

Petit drame du vitriol 
UurUi matin, vers 6 heures, uns fenuiie 

Déuétrait.  eu r>>up eV vanL «a Mata de po- 
lice d»i H* aiToodiseemeiit. st. de aaite. fai- 
aètl le récit aurvant aux agents de service :' 

s Je me noiaf» Irma DeeJanfuex, SI ans, 

Sllli-'ii   .TMiiinjj,   ai  UIB,  uaunuiaiH  o",  f^. 
de luli es, es prenait de querellae.«ec son 
amie. Usas &Wi« Merrun, qui banuse eue 
des Koaatiom. Très nui.fsswS, des gau* 
mots eu en vint aux maina et ■su.ssan, un 
cri déchirant retentMeast. C etesjt Msae Pier- 
ratk qui venait d? recovtâr un lever coup **■ 
oouseaa est mentan. Le. baMilstee uesiriii^ 
ators et la seasaés l'en fot ae plaindre au 
uieajeshiiialw qui dressa pracee-verbal 
bi-ulnl individu. 

UluL >J A»m  laMii^UaaAiaMM 
•vuVVsn «VI fflUfMlèvll 

Alnet quils l'avaient déotuer, les brïeue- 
raeu ant ceaM aaaaest de ItvfuT a— m+* 

in iea ass i ■ iM as aiuii 

ûropreiHurs cunuiifitceront auj<ieurd'bai ; ea- 
paroB» que ces» .■asTerue iiiiitiiewa une-en- 
hote. 

Jueteinefit émus de ce cun/lit aeeep qi- 
mmax, noms sommes a** de«snr«tar a n. 
Bcosti, Éaseettier ft-taawrauuTr du uTnraii, 
anetle était son bpiroVtn a fte sajet 

Ce que dit M. Boulin 
M. Beulm «est prêté avec ■■■■■».»    i  ft 

-   eus nous uTunottont de ha et 

Liasdi apres-attitu, van « ha—ta, le m—, 
Sun-'ii Stanley,  Si «s», demeurant 81, rue. 

Les fraudes électorales 
I/lnstructton n'avance qu'avec v& «l- 

tréme lent -ur eu raison des difficultés qu'el- 
le renconlr1, M. Obert continue sans relft- 
che son travail de vérification des listes ètet- 
lorales. 

Il a envoyé hier M. Videt, commissaire 
aux délégations judiciaires, dans certain 
établissement pour y relever des noms L?s 
lettres de protestations continuent A affluer 
au bureau du juge, émanant d'électeurs bien 
en rie inscrits régttlrérem?nt sur le3 usles 
électorales de Lille et ayant le droit d'y vo- 
ter. 

L'affaire des taux cerlificata de  Cyeeing 
i se leriAsner par un aan-Iieu, cet taesdent 

provi*nt d'une erreur qui ne peut porter pré- 
judice ft quiconque. M. Gobert interroejera 
encore sur cet incident quelques employés 
du bureau des élection». 

GRANDE MAISON  DE BLANC " 
m, •MejNPrfdM .UMsaaae. 

LA MORI NOUS Guerre. 
Mme Lj-uise Duplre, veuve Lïgouroux, 

ftgée de 62 ans, demeurant 5Î, rue des Ho- 
bleds, était employée comme femme de mé- 
nage chex M. tj-iton, marchand de char- 
bona, rue des Guinguettes. Hier à midi, elle 
vaquait aux occupations de eon service, 
quand elle s e/fahaasoudain. L'n docteur ap- 
pelé ne put que eonateter eon décès dû ft 
un ■ emliofie au cœur. Le corps a été tram- 
porlé a la nsirgue. 

LfeK B ANWTS BC SECMN 

M. Di-lulé, pige d'instruction, uccompa- 
gné des trois jeunes bandits, auteurs dee 
nombreux cambriolngee commis dans la ré- 
gion df SecHn, s'est rendu hier a Seclin. 

Nous avons relaté déjà les circonstances 
dis vols commis chez Mme DoTCntes, h l'é- 
cole et au |»lrr«age, il n'y a rien de nou- 
veau ft dire SUT oui neuf site. M. Détalé a fait 
préciser aux preeores bandits quelques dé- 
tails sur leurs opérations. 

Quelques contotnae de carimx ont assis. 
a cette descente judiciaire qui n'a été mar- 

quée d'aucun iacident. 

I.iq-tar CORDIAL-MEDOC ' 

l'NE I.NBPKCTION MIUTAHIE 

M. le générai de Iiorrczac, membre du 
Conseil supérieur de la guerre, venu à Lille 
pour une tournée d'inspection, s'est r.vidu, 
mardi nintin, ft six heures, & ta Citadelle, où 
il a visité les magasins de mobilisation. 

A sept heures et demie, en compagnie de 
. lï général Lebaa, gouverneor de Lille, il 

est allé en automobile, au fort de Domines ; 
ft dix heures, an fort de Sainghln, ft l'ouvra- 
go il>:n(*emoot, puie ft Veodeville, et entn 
uu fort de SecHn. 

A une lieur1, M. le général de Lorrezac 
reçut au quartier général les lieutenants-co- 
loncta, les cokaieJwet les généraux. 

AITO OOVTRE CAR 

Lundi soir, vers six heures et quart, un 
air H est entré en collision, place du 1 héft- 
Ire, ave<- un taxi-uulo couduit par M. Fayol 
le, deuieumiiL rue Gantois, 6. Le wsttman 
du tramway, M. Louis Moi dort, 50 ena, tut 
iégèreineut blessé à l'œil droit par un Mat 
do verre. Les dégftls muléneig sont tnsigni 
liunts. 

LNK J>:I M: FIIJJî lutwt; DANS L'N 
VW&& IW> F(IH1ar'lCAT10N8 

Lundi après-midi. MIU- \l.in-' liehlœk, tô 
UIIH.  [lemenniril  rue  du  Maniis-de-Lomni'-, 

MU livee s.l   lilél,' r*w  Pli lelllptirls 
-I" lu parts de i;:uii.'|..ii. iMBBjsa soudain, 
elle gUaea I'I iniiiba dans un des fossés. 
D sarte. le sseansasesse jeune liu»- M 
HMM   ,i) gMMV ■ndaB ff "U poignet d. 
NiMiunoitis son état n'est pas grave. 

PORTO    SANZ 
PAL'VRE OCItMiCN\IKK 

Mardi matin, vei» t heures, des agents 
trouvm 'lit, rue des AasngHn, aanasa, ■ W 
te p.ie-tiée sur ki poitrine, une pauvresse 
puroiasunl Agée de m a K> ans. Irrierrogé-e, 
■ mleilrtiMt d*kiuru »e noauner Josoptmre 
Morel, veuve SpuaTOflcter, ni.ILS elle tu- put 
donik'i- I adriwst't d un d'unicilt" ni dire com 
aient et jM'iirquoi elle M tnmvuil a celle heu 
ro ntr lu eNiussO, La Bus MM tê HienfaiNin 
ce a été iiddiinù de la détratMe de cette oc- 
togénaire. 

Fi\C* 

Mmdi matin, d*« agents ont arrêté me 
d*s Guinguelles le sieur rVuirles Degitxile, 
«'i/et ftelg*>, * a**, joarnaltsT, demaorant 
rue dléna, qui portait eow le bras un sac 
eimtt ii.-iiit du cuivre dent rt ne piit ind^aer 
la pmvenanoe. Cet individu sera déféré 
Parquet. 

Maux de Reins 

■if* ARÏWiT9 
Henri DhHlernmes,   jinoanlrn   prix  de 

trombone du   CofUKn'atoiee  de Lile    riM 
■yutphomcnie â'rVheunasee, m-m 

hrv du Carcta Dexnnm, vient d être MdssaC 
direoasur d>  riUrmanla mutualMe   de Fv 

tidetsTr-r ves. que préside M. Franocâs Vartot, et qui 
m son eieg* rue dee IrnAes. ft mt~ 

iasava>' par te Loutres   de   ta   Ufw des 

Lecenfht oui atvtsç artaiuli iii eaaja> 
preneiirs M taufaftajis reste «e*M ft Uh>. 
Ce qui étonne c'est l'aftHede   des   krtejoe- 

broito dé l'Homme, dune su séance de % 
■M£. psse-i» BUT M. Va», «V la I eaérs- 
tèmstelsanrsain. 

Ce rapport, lu par M   Deàsf, eiiouwt, aa 

liera, teeejuete cateudeirt faire aupsertsr 
eriuujpreneure, «ai u'ea peuvent, nais   leur 

fainéant    injustifiée. 

Et d'abord que pwwt asus rasejokor tes 
Loin d'être attrai«igeama mm briquetiers 

eux dans nos rapport* de   service, BOUB 
nous nnailr-ias au cniLrane onsoe iswtulgeei- 
ce notoire ft taur égard, nous asssepeetoae 
dans le sens qui leur est le plus lavoraftta, 
I e»|-rit des circutaares mirnsieneUss et des 
Meieti foi uJéressiid les exakatatiuua de 
briqueieiies tlamaudes. 

H existe une loi qui interdit aux induft- 
triels de vendre dim-ternent ou indirecte- 
ment d» marctiendtsas aux ouvriers qu'ils 
occupent ; dans les briquet» le», les con- 
tremullres pouvaient jadis tenir cantine, cet- 
te Latitude leur est euiiprimée. 

Bst-ce bien lft la véritable cause du «é 
c-iiitentement qui a lait surgir le diffé- 
rend ? * 

D'autre part, dernendone-nous ft notre 
«irtertocuteur, le «vmlioat de vente de la 
briqueterie n'aurait-il pns mi mterés qset- 
eonque a fomenter ces diffiduV-h f 

— - U arrivera cerluiiienietit que, du fait 
de l'attitude des briquetiers, le prix de la 
brique, déjà élevé, ne pourra encore que 
ttatmser, mais les briquetiera étant lies aux 
eiiiTe|ni-neurn par dee merchés pesées d'a- 
vance, seront mie en euaaeun d'eaeeuftar 
leurs oontrala, car esta» mesure   prise de 
bon grt, ne peut pas-coi 
force majeure snÉrelnant dÉrogation ft un 
truite (iiinient établi 

U se pourrait peut-éln? que, par leur ma- 
nière daair. tes brûpuctoers obtinssent sur 
les cottdilio/Mi de leur marché, de* avuntu- 
ges nouveaux, les eutrepreiieun étant eu 
plus haut point intéressée & une solution ra- 
pide de ces hostilités. 

■ Je ne suis pois dans le secret de ces ma- 
chinations, si elles existent, mais >e mVton. 
ne, à bon droit, que Ton perte en guerre 
contre les inspocleùm du travail pour quel- 
ques procès verbaux de minime iinportance 
qu'ils ont dil faire dans l'exercice, peu sé- 
vère, je viwa le répète, de leurs fonctiom. 

« En tous cas, s'il extataH une nuftre rai- 
son, ep n'est pas 0 moi de la r^ereher ». 

Sur ces mots, nous primes congé de M. 
Poutii), en le remerciant de sa complai- 
sance. 

E=EXP0SITI0* = 

INTERNATIONALE 
H 

= LYOIm 
Mai-Novembre 19H 

•VCMZ «M   FRUITS AVIC 

LE SUCRE BEGHIN 
AUOONUtltSMlJ, UtMKWmUUm*      Lucrrnn <h 

hit «onfrèi * la Up» des I>mta o> 
aona «t *» ortoym, f»mi à Lilla, Ir 1er 

jum »I4, 
« GmarMani M te Juiteffuèwioe a lira; 

Htmnt aVMturé la pemM <te >>«rala|e.ir 
dai» )»,tf|»llr»»»tln <h> > ami )W) 
ceneenueit la feseenseetlHé dont les ou- 
vriers sont victimes dans leur tressai : 

« Convaincu qu il est argent de mettre les 
Moseéa ft l'abri des entn-pr*** audacteuses 
et DMRiooneaaa de trop uoraiinsuees cumpa- 
gnies d'assurance ; 

« Décidé ft défendre énergiqueinent le li- 
bre choix du médecin par le blessé, geeua- 
tie essentielle pour celui-ci ; 

« Emet le vœu que la Chambre des daau- 
tée reprenne le rapport présenté au cours 
de la dernière législature par M. Defirntaùi- 
au nom de tu e, .m m estas d'aasuraiice et de 
prévoyance sociales, et le disoute sens ag- 

M. Bloch inaugure ta discussion en faieanl 
enriTtaltre <• les pratiques scandaleuses * des 
tnbuiuiux c-meemjijit les accidents du tra- 
vail. U dit que souvent tes affaires de ce 
genre sont jugées par de taunes attaa^alcals 
qui n'ont pas l'expérience aasec éprouvée 

•ur rendre un jugenuait logique. H deiaen- 
que renouent ouvrier soit reprèseiité 

_-Hi les bureaux dausistanee et exi'on Inter- 
dise rinfluenee des eompegntee aassurunce 
sur les experts qu'enfin le contrôle sort 
mieux organisé. 

M. Moutet proteste contre rarbitraire de 
l'nasrHse. U vendrait qu'il lut établi un ta- 
bleau d'indemnités et de rentes par caté- 
fories d'incuiiaciai de leaweil, et qu'on in- 
roduine doiks ta Toi le principe du minimum 

u> rudaire pour le calcul de le rente ft at- 
toasr. 

M. Gwidctuuix-Brunswick demande sue 
les sénateurs et député» ne puissent faire 
partie des conseils d'aihiùjiistraliun dee Su- 
ciélée d'afieurawce 

les concluaions du rapport de M. Doisy 
sont    " 

Concours de pupilles — t Papal is» {j«a> 
cesse do B«anc-«eaa) ; t. rVm-sst ftd.) ; V 
Debaoker (ArKiauns de ituulnix] ; 4. Vola* 
fcaert (Avaul-Uarde,  Lys-lez-Lannoyl   :    5. 
fa».im— *» ■■ n il l.| : *. tTM 
Henri lEupïraau de WowjuHiui) ; 7. Ua. 
«niez G. \tu lenne a> floolMiij : fi De*. 
Doooet A. [ati ; U. VaaauU-ève iAvtaiii dû 
Bud-Ullei ; 10. Casier Hector (fwrtole, 
U-oii, et ManAant Oaataare. 

1. Ur»,  Inia AUren lia 

1"'MI 
de « 

tre oalégora-   — 1er prix,  Lljpeule ea, 
lêèU ; », La Recusujuause du Hseé ; *, La 
Jeu de Isuute en ballade ; *», Char Un— XV; 
6*, Les Haute* de l'anfar ; 4», utf^ «tart, aaV 
rusu. decuevat 

2*  iiHujiini    — i«r prix,  HueeeuetsMug 
eus XIV ; If aa-aupie, U Jeu de bade aa 
salade et situasse et HiatieiMw ; d-, Le* 

* nitAjarie. — 1er prix 
■ aa-ssuS  bplorsseUM,  m   _ 

Groupe de fleur» ; t*  Scènes | 
Gsoups eaaugav. ; 6-, taraupe g 

BVNDKÂT laBS m V AMXM US mUNÈO- 
f\LX H 1JUJE KT miROW 

Samedi 9 juin WM, ft d iwures du soir, aa 
*ge, rue du Monuei, gg, assemblée généra- 

le du syndical. 
Ordre du jour : Congres divers. 
La section des paveurs est particaliére- 

ineot invitée à la réunion. 

ROUBAIX 
iprti les fAtet de Roubaix 

«KS 

1XS CtVSa>lR8 DU COMICE AtlRIGOUB 
DC I ' MIHOMMSUMII M   DE LU I K 

LE CONCOL'HS DE CHIENS 
Voici les résultats de ce concours : 
UEiUiUts ci. Biuif (cAJcsr et c/Heunes). — 

1er prix, médnille d'urgenL chien ft M. Char- 
les Mutlaert-Bnmx ; ?e prix, méduine de 
bronze, chienne à M. Jeun Dutardin. 

BsituEH DX BRIE (Cft'enr et chiennes). — 
1er prix, médaille dargent, chien ft M. 
Léon Duprez ; 2e prix. inédaUUe de brvnyj, 
clui'iine ft M. Jeun Geyeaeus ; 3e prix, me- 
duille de bronze, chien à M. Fssjsj Bruc- 
ke , im-iiti.ii très ttouoruble, dipléine, chien 
A M. Jean Geyesens : luentiuu très honora- 
ble, uaplome, ohieji ù M. A. Utulenger ; 
menlion Iwnèfstue, diplùme, clu^ii llt-uvrier, 
a poit long, ù M. (iiiiiitii Verstuye. 

.,ui(,fc.Hs tcoss-iis (é'emés). — 1er pri*. 
inodkulle <lurgent, clueu a M. Jeun Dégrè- 
ve : ?e prix, médaille de bronze, chien a M 
Eugène Nutjl j !• pn\. Duuwsus de bnsise, 
<-liicuue ,i \1. Frajacuti Rlinue : menti'm 
Iras honorable, diplùme. cluetmt à Mlle llé- 
léiu- .Sel'.1**-- ; iiR'iition ItiiKX-ubk'. dipiôtne, 
cliiiii ft M. dément Ver«-lieklen ; mention 
huiMMutile, dipUiin', UssU a M. l-'iuiiyoa> 
BUeke. 

ClllESS   DF.   BOLVIXRS   llKK   Fl.tNDRr-3.   —   lsT 
jni\, un-di-itle fnrirunl et prix dhisuiew, 
iiii'diMnJi' (!».■ vonin'il uu 10 hunes, 
\l Qertiei lleninion ; te et 3e prix, metluil- 
le de brou/.*,', chien» h M. Clwirles BIsii ; 
menti'n 1res boikMable, diplôme, cbieu ft M. 
Hector Valeke. 

f^ftsaasu*}. - 1er pn\. nsMaltle d in^ent. 
rtu.-i,ue .i M.  H«H i- VaUks, 

CaUPUig HtnvuiH ftTimatT — 1er prix, 
niodaiiie d'argunt, chiesne a M, Achille 

V rUKeppeuohr 
C'ItNS KT CMKSSSS   \  IUTTBK LE Rll RRF    - 

1er prix, médaille d'argent   cliiei\ ù M- Peu! 
Km 

CHIENS ET CnaMaJi re GVRQE — 1er prix, 
SMduille d'argent, ( Imime à M. Elienne Le- 
gruud ; 2<- pnx, médaille de bronze, chien ft 
M   Louée Noiique. 

Ciut.ss KT cnn.NM-s oc CHASSE. — 1er jirix, 
iir-'il-ulle rfiurgent, elinii é^tgnewi Ire«Va*s, 
k M. Aug. iviadf ; 2e prix, médaritr de 
brunie, chien V-pagneu) il M. Romain d*Hal- 
luèn. 

r.MUW FT Cuir\ve TtSIUTU — 1er prix, 
médaille d"araeul. f'»i leraier ft M. Richard 
lie RiH'ne : 2>- |inx, me-doille de br<»nxe. 
scuippetfte. M. G. taMâ 

Voici la suite des palmures divers det 
les de Routoaix, que te —Éque de pleoe 
nous a pas permis de reproduire au extenso 

'd'hier ; 

Cet  intéressant conrnurs    profeeslontug, 
ri a eu heu lundi matin, ft la ferme de 
sbounge,   rue  Decrénie,  avait    réuni    de 

aondeeux concurrents. Le jury était prési- 
dé par M. Uauteeuair, votai uâure déporui- 
nwsMiil-uu>jmt. Voici le réaultat de saseue- 

ler prix, méxkuile de vermeil et prime de 
•0 Ir., Pierre Vannsech, ft TeufOsiM tét> 
pointa) ; f, ménuiUe dargent, grand nssnu- 
le et prime de «0 Ir., Léon usjinaaMl 
huyse, ft Tourcoing (38 pointa; > 3*, "Jéusillr 
dargent et 25 fr. Albert Deleotaee, ft Rou- 
baix ; 4*. médaille dargent et 20 hr., Alfred 
Rufflart, à Croix : 5*. niedeiile de bronze et 
prime de 15 fr., Arthur Bauduiu, ft Cysoing; 
■*"   rnédaille de bronze et prime de 5 fr., 

B  Degund, ft Beurghelles ; 7-,    menUen 
lionoruble et prime de 5 fr., ftuneors Wi- 
plier, ft Provins ; 8«, mention hanorable et 
prime de 5 h*.. Louis Bogeert, ft Crorx. 
Ls cortéqe-coacours 

i tfrtttti tx.t DE II \oi \>i i>: mu RM-: 
Depuis dimanche l'horloge de ta Nooveate 

Bourse, dont len uiguill -s turent mtaes. s mal 
au coors d'un orage, fonctionne ngulière- 
rneiit Kllf «urne les heures e| les fteml-heu 
res, une elorhe pesant MO klVw avant été 
placée ou ■Commet de la tour. C'est un mar- 
teau pesant tO kilos et actionné par nn mo- 
teur qui fait vibrer cel> etoche dont le son 
s'étend œsez loin au-dessus d- la ville. 

Rt-NVrltK** PAR IM; AIT» 

Lundi atar, v«u 5 heurs* et demie, ta Jeu 
m Mena .aftear, t ua, demeeruaa'», rus 
)aas*uuce, traversait 1* chaussée, rue Pter- 
re-I.egrand, lieumitll» fut rewaraèt PuT 
'' neiij.ins de M Vans, demetavtt à Hou- 
baiu- Fort beureuwxient, la pauvre 
ne fut Massée que légèrement a la t* 

de poses ptasuemea. — 1er prta_ 
! Uévin ; £, U Wlnoss de V. a*> 

i ; al • M.) ; e. 1 
rie Albert iCofBfiainoles boupunois) ; f. 
Guetton Fortuné fROfealsisnee], el Ohes- 
quière Albert J'alnoU-j ; 4. Gftesentère 
Gabriel (Jeunette du Blane-Seaui, et Tri- 
cott AchiHe (Auant-Garde, i.TB-HM-Lan- 
noy) ; 7. Debucqwiy ■raast jeunesse dm 
Biaae-Seae) ; 8. I smash AUrsd pd.) ; f. 

iéenftuu*,i ■Éinird ;PatrsHe de Creix); 
Vanrenlerghero Pierre {Aauasssse, Rsu- 

baix) ; 11. Lhoesi AUred uHuuss>i>iii«ne) ; lï, 
HétyiH k Léon (Jeunesse du Blanc-Sssmi ; IX 

0*11 et Leuwhleu Iftrnrt 
H  Uantsun Paul iEapéeun- 

VVassMthal) ; 15   Varutrire Osear (An- 
■M, Di^ilx] ; K VaneMMtharke Aésert 

(Jeunesse du Blanc-Seau) ; 17. 1 nifdf Ju- 
les nd.). 

Concours de seul à la perche, — f ex- 
/eqtia riefr^*»e AsTrud <Jewiess« du Stanr- 
ssauV et l.tsnahiea Jleen ,BeuJkusssfu>e| ■ 
t Deharge L. M.) ; S. Bggremonl Alphonse 
(«i.. ; 4. Caudron Albert («.' ; 5  Lecorate 
Alfred  (J i f de  aasWl ftiiu) :  6   Hé- 
tyescft Lean lm-i : % A#Mthe siaertee (fieu- 
■siatenuei 

»• calégoria. - 1er artx. Grou, 
f. Les lligi|É n il ; *f, Qaospe *-—- 

6*   il*»sic.      li |in    ■ ■■a    riiiiai 
"    et Bave de lusnie de asars 17H ; 

f, tuasses» ; *■, l^uusst 
7* onléforte. - lar pria, Maitalwe aasftav 

tant ; if», L assisse aux nasse certes ; », Le 
Tour du nssnue ft pied. 

U* calée»».-. - 1er prix  tamisas, * Ber- 

11* catégorie I 

__ eatÉMrte - 
Ntf stssu tuipere 
leuri 

1* 
UaUB ', w-   f 
&•, Que ^rilats «s Lys. 

le* catégorie, — ler^rts, lijir, eeueufu* 

impereur . ». C liiiln rtTieast- 
**. <Ssam : », ■■■— m 

lune  — ftar arts, Une sues es» 
veto ; «• prix, Cnrae^rtiste fleuri deCteéx ( 

Le jury- réuni ft IHdtet de Ville de Reu- 
baix, a riftwli nomme sait les divers Jau- 
nwta de cet siiencasard coueoura : 

Attelages agrtcolee. — Prune de 40 fr., M. 
Louis Houret,  ft WattreJos  ; primes de W 

: MAI.    Deunotte-Tousin,   Marcq-ea-Ba- 
neol, et Deruelle Paul, ft Rouhaix. 

Altetages de eonsnerce ft uu cheval. — 
Primes de 30 ir. : les i .horoonnier». Société 
anonyme, ft RoutMiix ; MM lepriiti'e Six, à 
Roubsùt ; prime de A) fr. : M Hoasel-MoUe, 
ft rloouuix ; pi nue de 15 Ir. : le Bureau de 
Btanfeisanee, ft Roubaix . prime de 10 Ir. 
kl   Valéry Dutiayon. ft Houhaix 

Altekiges de commerce ft 2 chevaux — 
Primes de 30 fr. : M, Detatlre l'aulus, é 
rtenheix : M l'hnar VUette, ft Snint-André 
prime de ^) te. : tas Clurbonniârs, ft Ituii- 
hai.t ,* primes de 45 fr. : A. l>printre-.Srx, à 
Itousnix ; M. Let'lereq-Uupire, ft Roubaix ; 
prtme de 10 (r. : François Masure! frères, a 
Touromig, 

Attetugea ft S ebevuox. — Prirse u» 10 fr 
In Brasserie R«>orwisienne, pour son attèfa 
ge de trois rtievanx et trois mulets 

Attelages ft 4 ettevawx. — PnnK de 40 fr. 
Mut. Disie. et file, fondeur, ft Roubaix 

Altetages ft » chevaux. — Prune de 50 fr-, 
M. Ch. tterouswux. ft IWuftuû. 

Primes au persenneL — Ire prime de 40 
n*. ft partager entre .Auguste DespreU, 
Leuis Hertand, Mouerd Lehourq, Churlea 
<3ouckeet Athert Ourdin. cochers cher. MM. 
.ujpoulre-Hh. ft Rnanaix ; «• prime de 15 fr. 
a partager entre Mouuel tnaUiîiir el Dexetlar 
Henri, eber. MAt Î>enretre-P»wdnp ; 8* prime 
de 10 fr. a partager entre Dessin Pierre et 
IWwiene Oyrm>. eeetiert ft la Brasserie Beu- 
uaiuiesjm ; 4' prime de 5 fr. nouT llaquctt- 
liésiré. chw tf suMwl-Me.tte : I/umr Os- 
ear, cnee ft»M lenaeeeq laipln ; Benurane 
Inere Alolse, chez al. ûh. DerouhaiT : Pac 
quet Jules, chei M. Umur Villetle. 

LCS FETE* DE LWRTU ET DU TRI 

de ta. diiwUon de la rus 4 
Se drrigeant aussilùt de ce coté, ils aper- 

çurent aa tau* du H* m m aetta .rue, usa» 
femme el trois hoeesnee aast prises. 

S'intetposant de suite, les potîcierri sepa- 
réevM tue eotneattaifts, dent t un étatt tout 
sanglant , iU runaesurejai 4 
poste, tout proefie, Au ¥ i 
msndémt auwittt le dert 
Tint loi donner ses rsjias. 

Le quidam n'était guère «Heint asrtuusi 
oient d'aillns-s : il portail deux aauuuf 
saues, lune Aeiftére re cou, l'entre soua 
FIPII gauche. 

R deetara se njWTstase Leery, m mm. 
aé ft Roubaix eo 1884, exerçant ta f 
d'ouvrier apurtteur, et t 
Ftandre, 85. 

Ses btassures, «rsuta-t-il, lui n■liait 4M 
portées ft la suite d'une vive llii   i iln, pur 
sa propre fenirae, Pétransu> Presun, ■ sets, 

■ ftbrtisettes. 
Cette dernière, ^taerofée un peu ptud 

tard, si donné de la scène ta tasrssM sutauu 
te : 

Ut dispute entre épeox M mettiéa par u» 
entretien relatif su Ir+re de strse Leçer, 
Edouaid Preson, K ans, originaire, IUMN 
sa so?Ar, dé Ri-uxaBes, et qui Iraferte atout 

Au paroxysme de ta coière, Paul Le- 
ery, scuaissanl ua cfuiteuu ya Irataaét g ur 

qui l'atteignit au psegeai dresV 
.Arrachant l'arme des mains de l'ngres- 

Feur. elle le Irapim à MA tour i celui-ei se 
nauva dans la rur où fc ie)oignsrent sou 
bejau-frère et un ami. Ce fut ft ce momer* 
qu intarvinrent les sarents. 

l'ne légère estaHusta, au f 

Lundi, ft Ht heures, dans la eafle presa- 
pate 4s liéeete de «tes de ta rue de l'Indus- 
trta, a eii lum ta predasBesuta des 
des «vers iimui msuiiili avec tant de 

lunk 
C ■ 

ibtance ft son rûn 
ta uuûpereusee 

r-Kte antre les ftiaitta de M 
de pulice du P arroaussssrnsut, où le 
se pounuat. 

Rue. ft ta suite de liiieendie qui s'epjdécta- 

leu^eaAetnteVnl   V    il >^i |TtC 8 
Us usa sip^-s- perapien li       ' I U H » sapeurs perepiera. ; t        ' 

- Roubaix, le 10 mat 1914. 
m   M..n«eur   Maret,  ar>mmandant 

des Sapeurs-Ponipierà, 
Je vous rewerrit? de ta proauptitude Aon* 

vous svex tait preuve tors de l'incendie fui 
a eu lieu chez mot,  mercredi éarnier. C'aafl 
grecs ft rère ft vours dévousasuat eue Je fit peu u» 

, dépkorar uu plus «end sansue. 
Veurllei recevoir ta ssBaras de unupasarid 

ils remets pour 
■ -user eese ■ 

de otiupaanta 
ta raésse de» 

eurllez recevoir • 
frtWaCS que je voup P 
retraites, et acre'* 
menta céttérés,   Itapreaaa» de Jus reçue» 

Éohc 

■J ■'"! 
-lar 

d. Ivévm ; f, U Patriote, de 
COOûDUT» de b*Bet  - ter prix, L'Avenir 

téta. 

t    ft   •   UBUV Vue finis 

Aoy>urd nui inercredi 3 juta, uAtUjH 
Mue, eanutanuAtan des oejneiers uassete tue 
rieur et punta- pesa- ta il A Mues eeaus,. 

nteresaits et peur tas taMMupdtHMi Tu* dH 
-, » a. m. rttSmS «usa* 


